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- 1 -
April avait toujours su que sa chance finirait un jour par tourner, et qu’elle ne pourrait éternellement éviter River « Risk » Boone, dans une ville de la taille de Boone Springs. Mais quand le grand et beau Texan entra dans son agence immobilière ce matin-là, elle se sentit complètement prise au dépourvu.
L’estomac noué, elle le regarda repousser son chapeau en arrière et l’observer de ses yeux marron et envoutants. Vêtu d’un jean et d’une chemise claire, il avait conservé son teint hâlé de l’époque de ses rodéos. Sa démarche assurée et son séduisant visage faisaient tourner les têtes dans cette ville du Texas fondée par ses ancêtres. Il lui avait d’ailleurs déjà tourné la tête une fois à elle aussi, et cela avait été une grosse erreur.
— Bonjour April.
Le timbre profond de sa voix et la façon dont il prononça son prénom, d’une voix douce et emplie d’assurance, résonnèrent à ses oreilles. Elle se leva, les jambes tremblantes.
— Risk, que… que fais-tu ici ?
Il arqua un sourcil et la passa en revue de la tête aux pieds, une lueur dans le regard, comme s’il se souvenait de la nuit qu’ils avaient partagée. April sentit son visage s’empourprer, et fut stupéfaite de découvrir qu’il avait encore la capacité de la troubler.
Clovie, son assistante et amie, qui était au courant de leur aventure, la regarda étonnée.
— Je viens de la part de l’entreprise Bonne pour parler affaires. J’ai cru comprendre que tu avais discuté avec la secrétaire de mon frère Mason au sujet de la propriété de Canyon Lake.
— Tout à fait. J’ai répondu à ses questions sur le chalet, mais rien de plus. Euh… est-ce que nous avons rendez-vous ?
Elle savait pertinemment que ce n’était pas le cas, tout comme elle savait qu’elle n’allait pas le renvoyer sous le prétexte fallacieux qu’il aurait dû prendre rendez-vous. Elle ne savait même pas pourquoi elle avait posé la question d’ailleurs, à part peut-être sous l’effet de la panique. Ce n’était pas comme si elle pouvait se permettre d’ignorer un membre de la famille Boone. Les trois frères Boone étaient de riches éleveurs et entrepreneurs qui possédaient une grande partie de la ville.
— Oublie ça, dit-elle. Si tu as des questions sur le chalet de Canyon Lake, je me ferai un plaisir de te répondre.
Il acquiesça d’un signe de tête.
— Visiblement tu as bien vendu l’endroit, car nous souhaitons en savoir plus sur…
Il s’interrompit en remarquant soudain la douleur dans le regard de la jeune femme, et son expression crispée.
Le lendemain de leur aventure, il y a deux ans de cela, elle ne s’était pas attendue à recevoir des diamants et des fleurs, mais simplement qu’il soit là à son réveil.
— Est-ce qu’on pourrait se parler en privé ? demanda Risk après une longue pause.
Clovie se leva instantanément.
— Je dois justement m’occuper d’un virement bancaire et prendre ma pause déjeuner, dit-elle en prenant un dossier et son sac à main. Je reviens dans une heure.
— Très bien.
Sur ce, Clovie sortit à toute vitesse et referma la porte derrière elle.
— Demande et tu recevras, ironisa April.
Son ton sardonique attira l’attention de Risk. Elle devait paraître décontenancée. Le revoir avait à nouveau éveillé en elle des sentiments de souffrance et d’abandon. Mais ce qu’elle détestait par-dessus tout, c’était que Risk Boone, cet ancien champion de rodéo, l’avait traitée comme une de ses groupies, alors que de son côté elle avait cru sentir un véritable courant passer entre eux, cette nuit-là à Houston. Elle avait été secrètement amoureuse de lui durant le lycée, mais la nuit de rêve qu’ils avaient partagée était à présent un mauvais souvenir.
— April, je suis ici, car tu es en charge de la vente du chalet de Canyon Lake. Je suis le nouveau responsable des acquisitions immobilières de l’entreprise Boone. Mes frères souhaitent diversifier l’entreprise et aimeraient ouvrir un hôtel. Je n’ai pas pris de rendez-vous, car je n’étais pas certain que tu veuilles me recevoir. Je te dois des excuses.
— Tu avais peur que je refuse de te voir ?
— À en juger par le ton de ta voix, je ne suis pas loin de la vérité, n’est-ce pas ?
— Tes excuses viennent un peu tard, tu ne trouves pas ?
Elle croisa les bras, non par irritation mais pour se donner une contenance, avant d’ajouter :
— C’était il y a un longtemps.
— J’ai beaucoup voyagé pour le travail ces dernières années. Ce n’est pas une excuse, mais la vérité.
Il s’arrêta et se passa la main dans les cheveux.
— Écoute, je n’allais pas bien à l’époque. Shannon m’avait vraiment détruit, et je n’étais pas prêt pour… toi. Je n’avais rien à donner. Je suppose que – non, je sais que – j’ai pris la fuite et j’en suis désolé.
Je n’étais pas prêt pour… toi.
Oh ! mon Dieu ! comme elle avait été naïve de s’imaginer que parler ouvertement, partager des confidences et faire l’amour toute la nuit signifierait quelque chose pour lui. Elle n’avait été rien de plus qu’une aventure passagère.
Elle avait entendu parler de son histoire avec la célèbre actrice Shannon Wilkes ; les tabloïds avaient fait connaître tous les détails de leur relation et de leur scandaleuse rupture. À l’époque, Risk était une célébrité du rodéo au sommet de sa gloire, et Shannon venait de remporter un Golden Globe. Ils formaient un couple de stars, jusqu’à ce que Risk fasse une mauvaise chute en tombant d’un cheval sauvage et se blesse à l’épaule. Cet accident avait mis fin à sa carrière dans le rodéo. Shannon avait rompu peu de temps après, et était immédiatement sortie avec un célèbre quarterback de la NFL, brisant le cœur de Risk et l’humiliant devant tout le pays. « Double largage » avaient titré les journaux en affichant côte à côte une photo de lui jeté au sol par l’étalon, et une autre peu flatteuse de lui à côté de Shannon.
Comme elle regrettait à présent de l’avoir croisé durant sa convalescence, à ce spectacle de rodéo à Houston. Si au moins elle n’était pas tombée sur lui plus tard au bar de l’hôtel, et qu’il ne s’était pas montré aussi vulnérable, ouvert et gentil avec elle, le bon sens aurait pu prévaloir. Mais le courant était vraiment bien passé entre eux ce soir-là, et la façon dont il lui avait fait l’amour plus tard, l’avait amenée à s’imaginer des choses impossibles.
Mais jamais elle n’aurait pensé qu’il la quitterait le lendemain matin sans même une explication, un mot ou un au revoir, détruisant ainsi ce qui aurait pu être la plus belle nuit de sa vie.
— Je vois, dit-elle.
Risk expira, visiblement soulagé.
— Tu acceptes donc mes excuses ?
Si au moins il était venu uniquement pour s’excuser, cela aurait eu plus de valeur aux yeux d’April.
— Risk, pourquoi ne pas simplement laisser tomber et garder nos vies personnelles en dehors de cela ? Prends un siège et explique-moi la vraie raison de ta visite.
Elle n’avait pu s’empêcher de lui envoyer cette pique. Il le méritait après tout, et à en juger par son froncement de sourcils elle avait fait mouche.
— Bien, dit-il.
Ils s’assirent tous deux, et elle sortit le dossier en question. Son contrat avec le propriétaire, M. Hall, ne lui laissait plus qu’un mois, et la vente de ce chalet à 5,3 millions de dollars lui permettrait d’assurer la bonne santé financière de son agence durant une année entière.
— Concentrons-nous sur le potentiel de la propriété, dit-elle.
Il hocha la tête, et son regard parcourut paresseusement l’agence.
— Mais d’abord, permets-moi de dire que j’aime beaucoup ce que tu as fait ici. L’endroit n’a jamais été aussi élégant du temps de Perry Bueller.
— M. Bueller vendait des antiquités. J’ai dû moderniser l’endroit, tout en essayant d’en conserver le charme.
April avait ouvert son agence immobilière un an plus tôt, avec pour objectif de hisser son entreprise au rang de première régionale. Avant cela, elle avait travaillé durant trois ans dans le comté de Willow, y apprenant les ficelles du métier et prenant ses marques. Mais lorsque Perry Bueller avait décidé de prendre sa retraite et de vendre son commerce situé au cœur de Boone Springs, April avait sauté sur l’occasion de réaliser son rêve : vivre et travailler dans sa ville natale. Elle avait donc réuni l’argent nécessaire et transformé le magasin d’antiquités rustique en une agence moderne.
Un lustre en cristal en forme de larme était suspendu au plafond, de belles bibliothèques en acajou recouvraient les murs, et les ordinateurs étaient posés sur des bureaux en bois de cerisier, le tout généreusement offert par M. Bueller, le cher ami de sa défunte grand-mère Beth.
— Tu t’es bien débrouillée, April.
Elle accepta gracieusement le compliment. Elle avait travaillé dur pour en arriver là, et c’était agréable d’être reconnue à sa juste valeur, mais elle devait garder la tête froide. Elle ne pouvait pas se laisser aller au luxe d’apprécier à nouveau Risk.
Sa dernière vente avait échoué à la dernière minute ; six semaines de travail pour rien. Sa petite agence ne pourrait supporter un autre coup dur de ce genre, et elle ne pouvait pas laisser passer l’occasion de vendre ce chalet aux Boone. Elle avait une hypothèque à payer, une réputation à bâtir et un désir si profond de faire de son rêve une réalité qu’elle n’allait pas laisser ses sentiments pour Risk interférer avec ses objectifs.
— Me… merci.
Elle lui remit une fiche sur la propriété de Canyon Lake et lui montra les photos.
— Comme tu peux le voir, c’est une grande propriété.
— C’est loin.
— J’aime à considérer que ça en fait le lieu idéal pour une escapade. Le chalet est en retrait dans les collines, à des kilomètres de la circulation et de la ville. Chacun peut s’y retrouver : qu’il s’agisse de se détendre ou faire des activités de plein air. On peut y pratiquer l’équitation, la pêche et le canotage, et le lac est incroyable. C’est un endroit parfait pour passer des vacances et découvrir la nature.
— Le mot « rustique » y prend tout son sens. C’est complètement laissé à l’abandon. On dirait même que c’est sur le point de s’effondrer.
— Les apparences peuvent être trompeuses.
— Ou pas.
— Il y a une marge pour la négociation. Et ce chalet a également une histoire fascinante. J’ai les articles ici.
Elle fouilla dans son tiroir et trouva une chemise cartonnée contenant des articles retraçant l’histoire de la propriété sur les soixante dernières années.
— Tu peux les lire, c’est captivant. Je n’ai aucun doute que le chalet sera une bonne affaire une fois ouvert à la clientèle.
Elle posa le dossier sur le bureau, et Risk se mit à le feuilleter.
— Tu as vraiment bien fait tes devoirs on dirait.
— Comme toujours.
Risk leva les yeux du dossier, et leurs regards se croisèrent. La jeune femme sentit alors un grésillement la parcourir et descendre jusqu’à ses orteils. Elle était assez proche pour respirer son parfum et se souvint alors de la nuit passée avec lui.
— Je suis impressionné, dit-il de sa voix traînante. Ça te dérange si je regarde ces articles de plus près ?
— Non, bien sûr que non. Emporte-les avec toi.
Il se leva, et elle fit le tour du bureau pour le reconduire jusqu’à la porte. Debout à côté d’elle, il semblait remplir tout l’espace.
— Je ferais mieux de me remettre au travail, dit-elle, hésitante. Si tu as d’autres questions ou si tu veux visiter la propriété, n’hésite pas à m’appeler. Le numéro est dans le dossier.
— Laisse-moi un jour ou deux, et je te contacterai.
— Oui, bien sûr.
— Oh ! et April ?
Elle plongea dans son regard à présent adouci, et il sembla sur le point de dire quelque chose avant de se raviser.
— Non, rien.
Elle ferma la porte derrière lui et souffla, soulagée.
Après deux ans, elle avait enfin reparlé à Risk Boone, et par peur de rater une éventuelle vente à l’entreprise Boone elle avait dû se retenir de lui lancer les quelques mots bien choisis qu’elle lui réservait.
   
   
D’habitude April ne sortait pas en semaine, mais cette soirée était spéciale : c’était l’anniversaire de sa meilleure amie, et elle ne pouvait pas ne pas être présente. Jenna Mae passait le cap des trente ans, ce qui était un événement notable. April enfila une robe de soirée noire à bretelles de strass argenté et rejoignit ses amies pour prendre un verre au Farmhouse, un bar toujours animé, quel que soit le jour de la semaine.
C’est un groupe qui jouait les jeudis soir, et Jenna Mae ne quittait pas le guitariste des yeux. Elle était nouvellement célibataire après une rupture douloureuse avec un homme qui ne la méritait pas, et en tant qu’amies April et Clovie s’étaient fait un devoir de lui expliquer qu’elle était bien mieux sans lui.
Assise en compagnie de Jenna Mae et d’autres amies, April termina sa première margarita à la mangue. Elles étaient là depuis déjà une heure et avaient échangé cadeaux et cartes d’anniversaire humoristiques.
— Hum ! c’est délicieux, dit Jenna, en prenant une grande bouchée de son gâteau de chez Katie Kupcakes. Merci pour les gâteaux, April. Je suis heureuse que tu sois venue. Ça ne serait pas pareil sans toi.
— Je n’aurais raté ça pour rien au monde, et tu le sais.
— Je le sais oui, répondit Jenna en passant affectueusement un bras autour de ses épaules. Je suis heureuse que tu sois revenue à Boone Springs.
— Et moi donc.
— Est-ce que tu t’en sors ? As-tu réussi à réaliser quelques ventes auprès de clients fortunés récemment ?
— J’aimerais bien que ce soit le cas. En fait, j’attends une réponse au sujet d’un énorme contrat. Si je réussis, cela maintiendra l’agence à flot pour toute l’année.
— J’espère que ça va marcher.
— Je commence à avoir des doutes, marmonna April. Mon client devait me rappeler la semaine dernière, et je n’ai toujours pas de nouvelles.
— Pourquoi ne pas le contacter et te rappeler à son bon souvenir ?
— Tu ne me croiras jamais si je te dis qui c’est.
Jenna Mae lui saisit alors le bras et l’éloigna de la foule d’un pas vacillant.
— Dis-moi vite.
Elle en était à son troisième verre, ce qui était vraisemblablement sa limite.
— C’est Risk Boone. Incroyable non ?
Jenna savait tout de son béguin pour lui au lycée et de leur nuit de rêve. Elle en resta donc bouche bée.
— Non.
— Si. Il est passé à l’agence la semaine dernière. C’était… gênant.
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Réve. Trahison. Tentation.

Les fréres Boone vont trouver 'amour au moment
ou ils s’y attendent le moins.

CHARLENE SANDS
La tempéte des sentiments

A son grand désarroi, April voit Risk entrer dans son agence
immobiliére. Risk, avec qui elle a passé la plus belle nuit
de sa vie il y a deux ans, mais qui |'a quittée le lendemain
sans un au revoir... Désormais elle doit lui faire visiter le
chalet de Canyon Lake. Or, coincés par une tempéte, ils
sont obligés de dormir sur place. Comment cohabiter avec
celui qui lui a brisé le coeur et qui se montre bien plus
attentionné aujourd’hui ?

JOANNE ROCK
Une rencontre dans la neige

Tandis qu’April entame |'ascension des Bitterroot
Mountains, une tempéte de neige s'abat sur la montagne,
la poussant a demander de I'aide a Weston, le beau et
fougueux propriétaire du ranch de Mesa Falls. Un geste
qu'elle regrette aussitdt, car sa mission premiére est
d’enquéter sur Weston, soupgonné de malversations. Or,
toute forme de rapprochement avec lui met en péril ses
chances de succés... et |'intégrité de son cceur.
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